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ALBUM UNI VERSEL

elle ne saisit pas très bien les nuances!... Après UNE IDYLLE INTERROMPUE
tout, elle avait fait son possible pour me Co
tenter! Alil c'est précieux, allez, une bonne ýîI
bonne

C'est comme l'autre jour... J'avais besoin d'lin

y «Ir -9 Y peu d'eau ehaude... J'appelle ma bonne...1ý=1H1 le- > -Eulalie, dis-ic, mettez de suite de l'eau sur

LA BONNE BON-NE le feu.
-J'Y'cours, me répondit-elle.

Un quart d'heure se passe. â, sonne Eulalie:
Fai ww bünii el c'est une perle 1... -Et mon eau chaude?
-Eulalie, lui di3-je un jouT, vous me réveille-

rez,.,demaiii matin, dès cinq heures... Il faut -Quelle eau chaude? Qu'est-ce que ný)7oiisieur

veut dire? s"éxelama Eulalie, tout ahurie.
ab'sol-ui-ýenýt que je prenne le train à -la demie

Pressentant quelque nouvelle gaffe, je cours
En outre, vous n'oublierez pas de me faire.me-1

à la cuisine. Elle était pleine de fumée. Une
5!Guliere, ceux que je vais quitter avant de rr,-,-

Odeur infecte me saisit à la gorge.
mettre R'u lit; car ce sont ces souliers-là que je Wf

-Vous n'avez deue pas mi-, de bouilloire àoir demaîn matin. e,7 'I,tiens à.av echauffer? demandai-je.
-Entendu, monsieur, me r6pond-,elle... Vous

-Mais non, monsieur... Monsieur m'avait
pouvez compthi sur Moi 1

commandé de mettre de l'eau sur le feu... Alors,
l'a nuit se passe... Je dormais à poings fer-

niés, le léndemainmatiii, quand Eulalie, à cin .q moi, j'ai 6t,--iilt mon feu, en jetant de l'eau des-

heures ýréci8es, vint taper de grands coupsd Sus... Je croylais bien faire...,

pied ýà ma, porte. Lé bruit aurait réveillé -un re- Beaucoup auraient ragé,,erié, tempêté... Moi,
je fis mieux. J'aidai Efflalie à rallumer son

ginnent de euiraasiers

-MIerci, Eulaliel dis-je, -en sautant sur le feu, et je fis chauffer moi-même l'eau dont tej'avaiýs besoin. E n'est pas de petits sacrifices 1. Le'père Nicolas étaîten train de récol
plancher. Je me lra8e en, deux temps et trois

qu'on ne doive faire pour censervei une boI des pommes de terre, dans son petit champ idy

mouvements; je mhabille. Mais, au moment de bonne... Au fond, voyez-vous, on en est toujours- haut de la colline,, quand un de ses barils vid
pr6n dire mes chaussures, je ýu'aperçois qu'elles1 , récompensé» dégringola le long de lw pètte...
eûli-t lalI Jusqulen haut, avec un noeud très

fait au dernier oeillet,. C'est ainsi que, hier matin, ma pauvre Eulalie,

-7-EhW- îe, criai-je, plourquoi icdavez-,vous lacé -
plement metire- unQ annonce dans les ipurnaulý>

où je promets, cent dellarsde récowpe à
-ýý7,est bielà simple, monsieur, répondit-elle., nse

Miynsieux mavait dit qu'il. était pressé... J'ai décidera ma bonne Eulalie, à reiltrer ChL

14ëý lea chaussuilies de monsieur pour que ma n- . er 1 tla ýdargent, et à y re-ý 1 "'

sieur ajt.ý.p1uIs ýýite fini sa tôi1ettI prendre son, serviop-1.

tl y en a qui auTaýieIit ri',en 1aýtraiùât dlim- Il faut être, patient cf doux aYeý,,ks d t'
Ce' ýs bon, ýs qui,

quels, vous. dis e sont le s.mRîtM
bécile; d'aut1w qui se seraient iàôh4iý'. Moi,

ýont les: bons do!nRtiqu,ýs; les bonnes hônnles.
1. Lai doiloI à Eulaliéqil'ene avait eu

tort dans cette circon.s>t&ncé. C elle ne
1'41 FAIT COMUE Ç4 i

comprenait P'aki, je me suis Inis.1 le lui dëpijin-

y mettrer, -à ci réiioýi dlarg1iýýeptg,, ûý en 
Un krand primeUrýiste pari4ýiên avait ýhaýe

-tant le teliips, eombIen erreuT uvait. été dune jeune doIpestique bretonne fort naïve
-ea-ade«..' Mie s'ëù rendit îýn te enfin. '311 'ýi 7ter' à un-de kg amis deux superbe fi eË

-venait (le sonner, et il'était ýtrLLp tard-.... les pre là
,pour prendre xuon'train. Mo11'reudez-vouý d Ewreute, la se lai-éea tenter, ei,.Ëaa
IËÈires était raté. ceia me coûta une cettai'l gea. un de,,ces fruits.
Ille 416 .401 : Petit, inconvéiiiiýnt, sommp qui jivaft.regif une lettre duquil' eagit: 1 de con, sýgtýoutýé,:, lôrg servIeT une bonne -vait que oé dernier lui en avait
bowne, upçoijneux, il interrokea la R oume

-- Eulâlfeý lui,..di5i-ie un autie ma#Iý j'aaraiýq. quý en jý>lieur"t, avoua sa 'f u e.
envie de, Man ger , des fia
&n* si ýpottrt4 t elles ne pas, trop c__hèeýs, 9"-P ne -tiido as fait, 8',kria1ý= .s0nu]ýÀnt uneg tz
eAr (ý,e B1êý&t pàs eý,noore la sxi»à_o_ grande colère.

en retour dumarehé, La1boùn#,ýùhurîeý prit 1&'figile ul'r2. _et par 1-ýonds et par sauts viet.,iiiterroiü- q
8;wý ri re, que ý. 108 Itfiws étaicInt d'lui -prix Ïba- ýp0ý le -Pavalant'Ve.) , 1 1 . ', Je ý1 malh nt du: in nde le du ......

Iý -b6rdabk, mais wàait àrrangký,tout de ' ' -Jai iait,: con iýaeet qùù très'boliý. c Yi a 1,,dit-eUe e n ý&sstlýyaut
Ile Pu, id liqâe que mi-ca-bel mile, méloilore

îs et. le digne- pleurs.
-de la frais'e (lé Pauvre fille 1 A

>

ýâe M01ý 'en We là ontr"t, un dé qI Îl4i..ýâ iiiv
t

En nettoyant. Co uVý rt
me suis Piqllee a il (I g de-

gne 1-. Seulientenf, je Vîens -demander à m«-

sieur ý'î1 êât sûr géq igfflivert-à sont eli At-
gekiif, ou s'il croit qu'iWs6nt eiï euivie argenté...

ut a bf-ýol a -
eut- que j'aille lm aire soigne ,pýr uil Iné-

bonite Eulalie, répm-di.8.

en arÉeât,-,. Mëi î1 ke 
iqýuA'eÀu

doigt, et il wé -ýenV.

-'Méeeii -M0ý,siru-r, reý0ndit E ulillie, qui u

fait àa'Innlle

qýuh1iaIit pà8, bien entE-ýý!
qu'ellé avait vu

l'4, IJ Il,
to-,ý4 mes ert4,ýl$Xken1tý 'da", la

î

ýe'ý 5 a'UýËRIÉ' "d cýee 'le ele 'Aà Wt,, ecm îl"e, ne'y
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